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Emile Eger, des pompes à l'épreuve du temps
PRIX SVC (2/6) A chaque problème, sa solution spécifique et durable. Ce credo permet à Emile Egger & Cie de se tailler depuis 73 ans
une place de choix sur le marché des pompes à hélice, tout en défendant une politique de qualité tout helvétique

Chaque mardi, Le Temps vous
fait découvrir l'une des six

finalistes du Prix Swiss Venture
Club qui sera remis le 4 no-

vembre prochain. Décernée tous
les deux ans, cette distinction

récompense une PME romande
pour sa vision, son action et sa

gouvernance. Les entreprises qui
ont séduit le jury - auquel parti-
cipe Le Temps - sont: Boschung
(VD), Emile Egger & Cie (NE),
Infomaniak (GE), IMTF (FR),

Richard Mille (JU) et Wille-
min-Macodel (JU).

ALEXANDRE STEINER

@a lexa nstein

Tout a commencé par une his-
toire de pommes de terre. En1945,
Emile Egger travaille chez Cisac à
Cressier (NE), ancêtre de Frigemo,
spécialisé dans la transformation
de patates. Constatant que la
fécule avait une fâcheuse tendance
à boucher les pompes qui la faisait
circuler dans des conduites, il
cherche et trouve une solution au
problème. Son idée: déporter l'hé-
lice de la pompe pour que la
matière puisse circuler sans avoir
à traverser ladite hélice.

Constatant que son concept peut
s'appliquer à d'autres domaines
d'activité confrontés à des éléments
compliqués à pomper, il fonde deux
ans plus tard l'entreprise familiale
qui porte son nom, toujours à Cres-
sier. Il commence à vendre ses
pompes centrifuges à des fabri-
cants de pâtes à papier, mais aussi
à des sucreries ou des aciéries.

Marchés de niche
Aujourd'hui, les deux principaux

débouchés de l'entreprise sélec-
tionnée pour la finale du Swiss
Venture Club 2020 sont le traite-
ment des eaux usées et l'industrie
chimique, avec des hélices dépor-
tées ou non. Le défi est toujours de
parvenir à pomper des liquides
contenant des matières solides ou

du gaz qui pourraient empêcher
la bonne circulation des fluides,
dans des conditions de pression et
de température parfois élevées.
Dans des domaines plus exotiques,
ces pompes permettent aussi
d'évacuer des plumes de poulet
dans des entreprises d'abattage ou
de transporter des liquides haute-
ment explosifs.

Contrairement aux géants du sec-
teur comme Sulzer, qui produisent
des pompes en série, la PME neu-
châteloise se concentre sur des
marchés de niche. «Sur les 1700
pompes que nous produisons
chaque année, il y en a environ 1000

de conceptions différentes. Nous
développons des solutions particu-
lières aux besoins de chacun de nos
clients. Chaque projet est donc
spécifique», précise le directeur,

«Sur les 1700
pompes que
nous produisons
chaque année,
il y en a environ
1000 de
conceptions
différentes»
FRANCIS KRAHENBUHL,
DIRECTEUR D'EMILE EGGER

Francis Krâhenbühl.
Il nous reçoit dans ses murs, à

l'entrée ouest du petit village de
Cressier. Un tour du propriétaire
permet de découvrir une grande
halle remplie de machines-outils

où s'affairent une partie des 194
collaborateurs - dont une dizaine
d'apprentis polymécaniciens - que
compte l'entreprise en Suisse, sur
un total de 46o au niveau mondial.
Si des composants proviennent de
l'extérieur, comme les moteurs ou

des pièces en fonte, l'usinage et
l'assemblage sont internalisés sur
trois sites de production. Les deux
autres se situent dans le nord de
l'Italie et en Inde.

Emile Egger compte aussi une
dizaine de bureaux de vente en
Europe, en Chine et aux Etats-Unis.
Depuis quelques années, ses repré-
sentants ne sont plus des commer-
ciaux, mais des ingénieurs. Cela
répond à un changement de para-
digme, poursuit Francis Krâhen-
bühl: «Nous sommes passés d'une
orientation produit à une politique
de marché. Quand nos clients ont
un problème, plutôt que de cher-
cher dans un catalogue si un ancien
produit peut le résoudre, nous nous
appuyons sur le savoir-faire de nos
collaborateurs pour développer
une nouvelle solution.»

Cette approche permet à Emile
Egger de figurer aujourd'hui parmi

les leaders mondiaux du domaine.
«Nous ne sommes pas seuls sur ce
marché, mais nous n'avons pas à
rougir face à la concurrence. Cha-
cun a ses forces et ses faiblesses
selon les problématiques à
résoudre. Nous tirons notamment
notre épingle du jeu concernant les
liquides chargés en gaz, mais aussi
en termes de rendement énergé-
tique», relève le directeur.

Engagement écologique
Il insiste d'ailleurs sur les

efforts menés dans le domaine
de l'écologie. Par le biais d'un
partenariat avec LanzaTech
(groupe BASF), spécialiste amé-
ricain du recyclage du gaz carbo-
nique, Emile Egger collabore à un
système qui permet de récupérer
le CO2 pour le transformer en
bioéthanol. Il est notamment
installé dans des stations d'épu-
ration et des aciéries, aux Etats-
Unis, en Chine, et prochaine-
ment en Belgique. «Rien que



Datum: 06.10.2020

Le Temps
1002 Lausanne
058 269 29 00
https://www.letemps.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Tages- und Wochenpresse
Auflage: 33'508
Erscheinungsweise: 6x wöchentlich Themen-Nr.: 260.012

Auftrag: 1073424Seite: 13
Fläche: 83'506 mm²

Referenz: 78527642

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 2/3

dans la sidérurgie, le potentiel
de réduction des émissions de
gaz carbonique est de 150 mil-
lions de tonnes par an», se réjouit
Francis Krâhenbühl.

Le bioéthanol obtenu est ensuite
revendu à des compagnies
aériennes, comme additif pour le
carburant, mais aussi à un géant
de la grande distribution suisse
pour la fabrication de produits de
nettoyage ménager. Cela signifie
donc qu'une partie du CO2 récu-
péré termine tout de même dans
l'atmosphère? «Oui, mais une seule
fois au lieu de deux», répond le
directeur.

Cette idée de durabilité se
retrouve dans toutes les pompes
fabriquées par l'entreprise. «Des
concurrents proposent des pro-
duits qu'il faut régulièrement
remplacer, mais ce n'est pas
notre philosophie. Nous avons
récemment fourni une pièce de
rechange pour une pompe vieille
de soixante ans, et nous dévelop-
pons avec l'entreprise suisse ABB
une solution de capteurs pour
identifier les problèmes d'usure
avant qu'une casse ne se pro-
duise. Cela fait gagner du temps
et de l'argent à nos partenaires.»

Cette longévité implique évi-
demment un surcoût à l'achat,

mais le directeur relève que
nombre de clients sont prêts à
payer plus cher un produit qui
dure vingt ans plutôt que de
rogner les coûts et de devoir ache-
ter trois pompes dans le même
laps de temps. C'est aussi pour lui
une manière de défendre une qua-
lité suisse qui reste primordiale
au moment de signer un contrat:

«Nous pourrions
très bien produire
nos pompes
à un coût plus bas
dans d'autres
pays, mais nous
perdrions des
clients attachés
à la fiabilité
helvétique»

«Nous pourrions très bien pro-
duire nos pompes à un coût plus
bas dans d'autres pays, mais nous
perdrions des clients attachés à
la fiabilité helvétique.»

Pour l'avenir, l'entreprise mise

principalement sur l'industrie
chimique chinoise, dont l'expan-
sion est inscrite dans le plan quin-
quennal du gouvernement chinois
2021-2025. S'il ne souhaite pas
communiquer son chiffre d'af-
faires, Francis Krâhenbühl relève
que ce marché représente désor-
mais 20% des ventes d'Emile
Egger, contre moins de 1% il y a
cinq ans. Ses projets portent aussi
sur une rationalisation de la pro-
duction via de nombreuses
options standardisées, comme le
fait le secteur automobile.

Emile Egger n'a pas trop souffert
de la crise provoquée par le coro-
navirus, admet un peu mal à l'aise
son directeur. La PME a même
enregistré des entrées de com-
mandes record pendant cette
période, encore une fois en Chine.
Sa pérennité dépendra davantage
de sa capacité à conserver son
savoir-faire et son indépendance,
ainsi que son esprit familial. Fran-
cis Krâhenbühl assure «que tout
est mis en uvre pour y parve-
nir», notamment en favorisant un
esprit de groupe plutôt qu'une
compétitivité entre ses différents
sites de production, mais aussi en
s'engageant dans la formation de
la relève.
La semaine prochaine: Boschung, à
Payerne (VD), fabricant de nettoyeuses
de surfaces et de chasse-neige
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Francis Krahenbel, directeur d'Emite Egger: «Des concurrents proposent des produits qu'ilfaut régulièrement remplacer, mais ce n'est pas notre philosophie. Nous avons
récemment fourni une pièce de rechange pour une pompe vieille de soixante ans.» (GUILLAUME PERRET/LUNDI13 POUR LE TEMPS)


